
Tous droits réservés © Institut d’histoire de l’Amérique française, 2019 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 nov. 2021 08:21

Revue d’histoire de l’Amérique française

--> Voir l’erratum concernant cet article

Vacante, Jeffery, National Manhood and the Creation of
Modern Quebec (Vancouver, UBC Press, 2017), 244 p.
Eric Fillion

Volume 72, numéro 3, hiver 2019

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1059991ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1059991ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Institut d’histoire de l’Amérique française

ISSN
0035-2357 (imprimé)
1492-1383 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Fillion, E. (2019). Compte rendu de [Vacante, Jeffery, National Manhood and the
Creation of Modern Quebec (Vancouver, UBC Press, 2017), 244 p.] Revue
d’histoire de l’Amérique française, 72(3), 120–123.
https://doi.org/10.7202/1059991ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
http://id.erudit.org/iderudit/1079247ar
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/
https://id.erudit.org/iderudit/1059991ar
https://doi.org/10.7202/1059991ar
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/2019-v72-n3-haf04608/
https://www.erudit.org/fr/revues/haf/


120  revue d’histoire de l’amérique française

La topodynamique de Tellier repose sur des populations stables. Ainsi, 
ni les peuples migratoires autochtones qui traversent la Nouvelle-France, 
ni les dizaines de milliers de pêcheurs européens qui fréquentent ses côtes 
chaque année ne comptent. Comme toute application rétrospective d’une 
théorie suprahumaine, celle-ci confond coïncidence et causalité car, faute 
de sources suprahumaines, aucune confrontation rigoureuse avec les 
sources historiques n’est possible.

L’immense travail généalogique qui sous-tend ce livre n’a pas la puis-
sance explicative que Tellier présume. Que les familles, les alliances 
matrimoniales et les clans au sein de l’aristocratie française soient impor-
tants, personne n’en doute, mais leur simple existence n’explique pas 
pourquoi une politique fut adoptée plutôt qu’une autre. Bref, tout en 
tenant compte des liens généalogiques, il reste toute une histoire poli-
tique et socio-économique à faire, chose qui, de toute évidence, n’inté-
resse guère Luc-Normand Tellier.

Robert C. H. Sweeny
Université du Québec à Montréal et Memorial University

Vacante, Jeffery, National Manhood and the Creation of Modern Quebec (Vancouver, UBC Press, 
2017), 244 p.

jeffery Vacante, professeur adjoint au Département d’histoire de l’Uni-
versité Western, signe ici un ouvrage éclairant sur l’importance accordée 
à la masculinité dans les discours normatifs déployés par l’élite cana-
dienne-française dans ses efforts pour négocier le passage du Québec 
vers la modernité. Il y propose une relecture de la production intellec-
tuelle d’un groupe d’acteurs s’étant donné le mandat de définir et d’as-
surer la survivance du fait français, voire du fait catholique, en Amérique 
du Nord : entre autres Henri Bourassa, Georges-Alexandre Courchesne, 
Lionel Groulx et Jules-Paul Tardivel. Aux yeux de ceux-ci, il fallait 
repenser la place de l’homme canadien-français dans l’espace social 
afin de parer aux bouleversements engendrés par l’industrialisation et 
l’urbanisation au tournant du XXe siècle. La singularité de leur projet, 
selon Vacante, a été d’assimiler identité masculine et identité nationale 
(où l’appartenance à la nation agissait comme marqueur du genre) en 
réponse à d’autres masculinités (rurale, urbaine ou impériale). 
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Les trois premiers chapitres dépeignent le paysage politico-culturel et 
économique duquel est née l’idée centrale du récit, celle de la « national 
manhood » ou bien, pour traduire librement, d’une masculinité natio-
nale. Vacante situe celle-ci vis-à-vis d’un modèle antérieur axé sur la terre, 
la famille et la religion. Cette masculinité rurale (l’auteur parle aussi 
d’une masculinité domestiquée) servait d’assise pour l’Église catholique 
qui y voyait là l’expression d’un ordre social stable, puisque patriarcal. Ce 
modèle servait aussi d’antidote à tout un lot d’autres identités masculines 
déstabilisantes, telles que celles du voyageur, du patriote et de l’ouvrier 
nomade. À la fin du XIXe siècle, les Canadiens français n’ont eu d’autre 
choix que de trouver leur place au sein des changements qui s’opéraient 
dans la province, et ce, malgré un accès restreint au pouvoir politique 
et économique. D’où l’émergence d’une identité masculine axée sur la 
nation et la survivance culturelle ; deux domaines dans lesquels il était 
possible d’agir. 

Vacante explique que cette nouvelle conception de l’homme canadien-
français s’est accompagnée d’un regard critique sur le rôle de la femme 
dans la reproduction de la race. L’Église, l’État et de nombreux groupes 
réformateurs ont d’abord rappelé à la gent masculine ses responsabilités 
en misant sur l’hétérosexualité comme caractéristique déterminante de 
la masculinité nationale. En intervenant sur une panoplie de dossiers 
(sodomie, prostitution, éducation sexuelle et mariage), ces acteurs ont 
tenté de faire du Canadien français le porteur du futur de la race. Vacante 
soutient qu’il a alors fallu marginaliser l’apport des femmes dans ce pro-
cessus : en abordant entre autres le concept de race selon des critères 
culturels plutôt que biologiques afin d’atténuer la force des liens qui rat-
tachaient pères et fils à leurs épouses et mères. 

Les deux chapitres suivants portent sur le caractère évolutif  et mal-
léable, mais aussi multiple, du processus de socialisation auquel se heur-
tait le Canadien français à l’aube, tout comme au lendemain, de la guerre 
d’Afrique du Sud et des deux guerres mondiales. Le chapitre 4 met en 
lumière les discours qui devaient permettre à l’individu de maintenir sa 
dignité d’homme même s’il refusait de prendre les armes. Face à une mas-
culinité impériale anglo-saxonne, le Canadien français pouvait clamer sa 
supériorité en invoquant sa lucidité, son courage moral et sa capacité à 
contenir ses émotions pour le progrès et la survie de la nation. Cette pos-
ture oppositionnelle constituait l’expression d’une masculinité nationale. 
Elle traduisait aussi une volonté d’action de laquelle allait émerger la quête 
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pour des figures paternelles d’inspiration. Le chapitre 5 retrace les efforts 
entrepris pour réhabiliter coureurs des bois, colonisateurs, patriotes et 
autres personnages ayant participé avec virilité à l’édification de la nation : 
parmi ceux-ci, Adam Dollard des Ormeaux qui éclipsa Madeleine de Ver-
chères dans l’imaginaire collectif.

L’ouvrage se termine avec un survol des critiques dirigées contre le 
projet d’une masculinité nationale ; des critiques inspirées de la pensée 
personnaliste et d’une opposition croissante au clérico-nationalisme, 
notamment du côté des arts et du milieu universitaire (Hector de Saint-
Denys Garneau, Victor Barbeau et Jean-Charles Harvey, pour ne nommer 
que ceux-là). Vacante discute des efforts entrepris pour dissocier nationa-
lisme et masculinité afin de libérer le Canadien français du fardeau d’être 
porteur de la race, tout en lui permettant d’acquérir les compétences 
nécessaires pour s’accomplir dans le quotidien. Le récit s’arrête en 1940 
au moment où les femmes ont obtenu le droit de vote au Québec. Cette 
victoire a coïncidé avec la fin d’un long processus de remasculinisation, 
explique Vacante. Il ajoute toutefois que la culture politique au Québec, 
tout particulièrement du côté des souverainistes, est restée fortement 
androcentrique avec la conséquence que la filiation masculinité-nation 
a cédé la place à une filiation masculinité-État. Ce dénouement est dou-
loureux, soutient-il, puisque l’échec du projet national signifie pour le 
souverainiste qu’il ne peut performer pleinement sa masculinité. Pro-
vocante, cette hypothèse invite à poursuivre la discussion au-delà des 
années 1940. Les quelques paragraphes que Vacante alloue au sujet dans 
la conclusion sont malheureusement insuffisants. Pour en savoir davan-
tage, il faut poursuivre la lecture en consultant les articles qu’il a publiés 
dans Revue d’études canadiennes (printemps 2005) et Left History (automne 
2006) ainsi que dans l’ouvrage collectif  Canadian Men and Masculinities 
(2012). National Manhood and the Creation of  Modern Quebec s’inscrit réso-
lument dans le courant post-révisionniste en juxtaposant habilement le 
projet d’une masculinité nationale vis-à-vis d’autres modèles de mascu-
linité déployés au Canada anglais durant la même période. En s’arrêtant 
sur les liens entre la dimension genrée du pouvoir politique et le nationa-
lisme, Vacante met en relief  le caractère à la fois singulier et normal de 
l’expérience canadienne-française de la masculinité. Il affirme d’ailleurs 
que celle-ci fut l’expression d’une certaine modernité – comme quoi le 
Québec était en phase avec le reste du Canada. Son étude demeure toute-
fois principalement à l’échelle des discours. Elle offre aussi peu d’éclairage 
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pour ce qui est de l’agentivité des individus auxquels s’adressait l’élite. Le 
constat est le même en ce qui concerne les autres façons de concevoir la 
performativité du genre au Québec, y compris la question de l’intersec-
tionnalité chez les groupes minoritaires tenus en marge du récit national 
articulé par Groulx et ses pairs. Toujours est-il que l’ouvrage de Vacante 
constitue un apport essentiel et audacieux à la compréhension de la mas-
culinité au Canada ainsi qu’à l’analyse de l’histoire politique et culturelle 
du Québec. 

Eric Fillion 
Candidat au doctorat en histoire 

Université Concordia


